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tagne allât enrichir la couronne des
Habsbourg, aussi se mit-il à la tête
de( ses troupes, pour aller subjuguer
la jeune rebelle. Anne ne fut.cepen-
danti nullement intimidée à. l'appro-
che de cette puissante armée, ,mais...
ce que la force des armes n'avait pu
accomplir, la présence -du roi de
France sut le faire, et. une seule on-

A NNE de Bretagne appartient à trevue avec le galant souverain suf-1'cette catégorie de femmes illus- fit pour dissiper tous les scrupules d(
tres, qui exeroérent une influence pro- la vaillante petite, Bre'tonne. Elle
fonde sur les destinées de leur paYs. rompit seýs fiançailles avec l'archÏduc
Telles furent Ca.therine de Russie', Maximillien, et devînt reinie de Fran-
Elisabeth d'Angleterre et Marie-Thé- ce à qua .torze ans. Les guerres d'Ita-
rèse d'Autriche. A vrai dire, la reine l ie occupèýrent presqlue tout le règne
Anne eut une expérience unique en de Charles VIII, sa fenmme l'accon-
devenant coqnsécutivement la femmne pagnant dans ses expéditions lointii
aimante et aimée de deux rois de nes, mais, la cruelle enfance que luïï
France! Elle fut la fille aînée du duc uvait fait subir son pý1,re dénaturé
de Bretagne et de sa seconde épouse Louis XI avait ébranlé' ses forces mo.
Marguerite de Foix, en 1476. Dès l'à.- raIes et phys-iques, et il mourut très
ge de 13 ans, elle se trouva duchesse jeune encore en 1498.
régnante, seule et sans appui eni ce Anme demeura longtemps plongée
monde, car elle avait perdu sucessi- -lans le plus~ profond désesýpoir, car,
vement son père, sa. mýère et sa. soeur veuve à. 22 ans,, elle purait aussi la
lsabeau. Toutefois,' malgré sa gran- mort de sesý quatre jeunes enfants.'dé jýunesse, cette petite fille déploya Toutefois le successeur de Char4ceune énergie et une volonté remarque VIII sut si bien la consoler qu'au
fles, contre lesquelles ses conseillers, biout d'un au de vevgelle rede-
et le roi de France, même, (V lennemi vint reine de France, en épousant
héréditaire de la Bretitgne, ) se heur- Louis XII. Celui-ci, dut, pour l'épou-
tèrent en vain. ser divorçer de Jeanne de France, la,

Il vat sans dire que les offres de me.- fille boiteuse de Louis XI, qlui se re-
riage se multiplièrent, car la duches- tira 'dans un couvent, où elle mena
se de BIretagne était un des plus la vie d'une saintxe.
beaux partis d'Europe! Mais Amie Le nouveau roi, surnommé le "père
avait À. coeur surtout, l'indépendancïý du peuple, fut un des meilleurs sou-
de son cher pays ; elle refusa donc verains que la France ait eus. Il fut
net, la mainx et la courd5nne de Char- aussi un époux tendre et dévoué pour
les VIII pour donner sa foi au futur celle qu'il appelait "mna Bretonne".
empereur d'Autriche. Le prince Max, La couir de la reine Amie était exem-
surnommé* le "dernier des cheva- plaire et vertueuse, et toutes ses de-
liers", venait de perdre ;a. jeune épou- mieesd'honneur étaient traities
se Marie de Bourgogne, et leur fil- comme ses propres filles. Mais bien
lette Marguerite, plus tard Régente que( "deux fois reineý de France', An-
des Pays-Bas, était déjà fiancée au ne de Bretagne mourut en 1513 à l'a.
roi Charle. Celui-ci toutefois avait ge de 39 auis pleurée et regrettée 6ga-
d'autres prjtse vue: il ne lui s4ou- lement des Fra~nçais et des Bretons.
riait nulmntqel duchié de Bre- Elle laissa deux filles, dont l'une

Claude, devînt reine deé Fran
l'autre Renée, duchesse de Fc
Louis XII épousa en troisième
Marie d'Angleterre, mais il su,
que peu de temps à ce mariag,

Chistine de Lin,

Jeux dEsprît

Donnez l'explication des pro,
suivants:

Cachez la queue d'un âne, il
tire toujours ses oreilles.

Garder une poire pour la soif.
Grand'C diseur, petit faiseur.
Hlâtez-vous lentement.

CALAMBOURS AMUSANT

Que fait la nature lorsqu'elle
un nezl~ une~ grandaec

Qu'est-ce que l'on tioi
dans une minute, deux foi
moment'. et que l'on ne p
pendant voir dans cent an

Quelle est la mère du
(physique ).

RéPOnSeS à Jeux <'E

CHARADES AMUSA

Qui est-ce qui se laisse b
garder un secret?

R.-La cire à. cacheter.
Quel est le manteau le p

pour l'hiver?
R.-C'es-t le manteau de

née.
Qui est-ce qui ressemble

la m<jitié de la lune?
R.-C'cst l'autre moitié.
Ont répondu: - Eugène

ne Bélanger, Iléloîse Morir
ne, O. Josephite Saint-Pie
valse Tôte, Laure D>., Ac
Montréal ; Ptite Duohes
V., Fleur d'Automne; Co
Québec.
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